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Autonomie alimentaire en •levage : clef de voute des syst€mes bio ?

Dans ce nouveau num#ro de %l©Auxiliaire bio%, vous retrouverez un dossier
technique consacr# $ l©autonomie alimentaire en #levage bio. La recher-
che d©un niveau #lev# d©autonomie alimentaire r#pond $ 3 objectifs : &tre
en coh#rence avec le principe du lien au sol, garantir la tra(abilit# des pro-
duits et permettre de bons r#sultats technico-#conomiques, l©achat d©ali-
ments bio #tant co)teux.
La plupart des #leveurs abandonnent la culture de ma*s ensilage lorsqu©ils
passent en bio, optant pour un syst+me herbager #ventuellement com-
pl#t# par des cultures annuelles. Une bonne gestion de ces surfaces en
herbe, permettant la fourniture d©un fourrage $ la fois abondant et de
bonne qualit# nutritionnelle, permet d©assurer l©autonomie fourrag+re et
parall+lement de diminuer les besoins en concentr#s, qui ne doivent &tre
utilis#s que lorsque cela est n#cessaire.
Cette bonne gestion des surfaces fourrag+res repose notamment sur : un
choix adapt# d©esp+ces prairiales, une conduite optimale du p"turage, une
r#colte de fourrages de qualit# Les flores multi-esp+ces int#grant des l#gu-
mineuses constituent une solution pour les #leveurs bio en enrichissant le
sol en nutriment4, 
Afin d©optimiser le p"turage, ainsi que la qualit# des foins ou ensilages
r#colt#s, une bonne compr#hension de la dynamique de pousse de l©her-
be est n#cessaire. La recherche d©autonomie fourrag+re impose aussi la
mise en place d©un syst+me de p"turage tournant sur de petites parcelles,
une planification du p"turage en d#but de saison, un suivi de la hauteur
d©herbe dans les diff#rentes parcelles permettant de r#ajuster en continu
les pr#visions faites. 
Mais l©autonomie de l©#levage bio ne se limite pas $ la gestion des surfaces
fourrag+res mais repose aussi sur la gestion des concentr#s. Les c#r#ales
5bl#,triticale,¼4 permettent d©#quilibrer une ration de base d#ficitaire en
#nergie et exc#dentaire en azote. Les prot#agineux 5pois, f#verole, lupin4
sont utilis#s lorsque l©apport prot#ique de fourrage est insuffisant.
Vous retrouverez l©ensemble de ces probl+matiques dans le dossier du
mois mais aussi les rubriques habituelles : grandes cultures, viticulture,
transformation, fili+res ainsi que les actualit#s.

Nous vous souhaitons une bonne lecture
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Vari•t•s de c•r•ales biologiques 
Synth€se des essais 2009 en ligne !

La synth€se nationale des essais vari•taux de la campagne 2008-2009 est
disponible. L©objectif est de rep•rer, parmi les vari•t•s du march•, celles qui
r•pondent le mieux aux conditions de culture de l©agriculture biologique
pour nos conditions p•doclimatiques.

Des regroupements des r•sultats 2009 sont consultables (www.itab.fr) en :
- bl• tendre d©hiver panifiable (22 essais), pour quatre grandes zones cli-
matiques (Nord/Nord-Est, Bassin Parisien/Centre, Ouest, Sud)
- triticale (10 essais regroup•s)
- orge fourrag!re (4 essais regroup•s)
Ces synth€ses sont effectu•es par l©ITAB et Arvalis ; les essais sont conduits
par de multiples partenaires du r•seau : Inra, Arvalis, Chambres
d©Agriculture, groupements professionnels biologiques, priv•s¼ 

Perspectives
En compl•ment aux synth€ses annuelles publi•es depuis 2004, nous pr•-
voyons cet hiver les premi€res parutions d©un "r•f•rentiel des vari•t•s de
bl• en AB", constitu• de fiches vari•tales r•capitulant les connaissances
acquises par vari•t• dans le r•seau bio, sur leurs caract•ristiques agrono-
miques d©une part, technologiques d©autre part.
Ce n©est pas en effet parce qu©une vari•t• est absente du r•seau d©essais
cette ann•e qu©elle n©est pas int•ressante en AB. L©objectif de ces fiches est
de mettre # la port•e du plus grand nombre, du producteur au meunier
(voire le boulanger), les caract•ristiques des vari•t•s ayant •t• •valu•es
dans le r•seau de criblage, que ce soit cette ann•e ou il y a cinq ans.

Vers une inscription de variétés adaptées à l'AB ?
Nouveaut• cet automne : une partie des essais du r•seau de criblage en bl•
tendre biologique va $tre reprise pour •valuer officiellement deux lign•es en
demande d©inscription au catalogue, sachant que les derni€res g•n•rations
de ces lign•es ont •t• s•lectionn•es sp•cifiquement pour l©AB (travail men•
par l©Inra). Sept essais du r•seau (Arvalis, Inra, Chambres, Groupement bio)
•valueront ainsi pour le compte du GEVES les deux lign•es, compar•es #
deux t•moins bio et deux t•moins conventionnels. Ces lign•es sont par
ailleurs •valu•es dans le dispositif classique d©inscription (essais de Valeur
Agronomique et Technologique men•s en conventionnel).

C©est la premi!re fois qu©un r•seau d©essais en AB est officiellement
mis en place pour l©inscription de vari•t•s au catalogue.

La  Juliet

La  Juliet,  seule  pomme  au  monde
produite  exclusivement  en  agricul-
ture  biologique : croquante,  parfu-
m•e,  avec  une  saveur  douce  et
sucr•e,  cette  pomme  rouge  tache-
t•e  de petits  points  jaunes  a  plus
d©un  atout.  Particuli€rement  adap-
t•e  #  la  production  bio,  elle r•sis-
te aux principales maladies des
pommiers comme  la  tavelure ou
l©o%dium. Pourtant, en France, seuls
70 producteurs la cultivent (1 000
tonnes r•colt•es cette ann•e) # ce
jour. Une association  "Les  Amis  de
Juliet"  s©est  donc  constitu•e  pour
vanter  ses  qualit•s.  Beno&t
Escande, l©un de ces producteurs
d•clarait "Dans un verger de pom-
mes cultiv•es en bio, on r•colte  20
#  30  tonnes  par  hectare.  Avec
Juliet,  nous  sommes  #  pr€s  de  50
tonnes  par hectare, car c©est une
vari•t• naturellement tr€s producti-
ve... et bonne". Actuellement, 150
hectares  sont produits en France,
contre 90 en 2008. Les Amis de
Juliet en esp€re 200 en 2010 et 250
en 2011 car la demande (80' de la
production •tant destin•e # la
France) est l#. 

La Terre est Notre M•tier
Succ€s de la 8€me •dition du salon professionnel AB de l©Ouest

"La Terre est notre m•tier" organis• par Agrobio 35 et ses partenaires a accueilli plus de 5000 professionnels de l©a-
griculture et de l©agroalimentaire les 9, 10 et 11 octobre derniers. Le vendredi, le salon proposait une journ•e
"Recherche et technique". Fr•d•ric Rey, en charge des commissions techniques ITAB Semences et plants et
Mara&chage, animait une conf•rence sur les semences et l©AB en deux parties (diaporamas des interventions dispo-
nibles):
- Contexte des semences biologiques   (http://www.itab.asso.fr/downloads/com-semences/semences-rey-oct-09-.pdf)
- Perspectives, s•lection pour l©AB¼ (http://www.itab.asso.fr/downloads/com-semences/semences-rey-oct-2.pdf)
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Tabac bio en Charente
A Bardenac, Jean-Luc Bellet exp•ri-
mente apr€s la vigne et les l•gumes
bio, la culture biologique de tabac.
En 2010, toutes ses terres seront
converties en bio.
Charente Libre - 27 octobre 2009

Semer en plein ou avec un !carte-
ment sup!rieur
La gestion des adventices est une
des principales pr•occupations des
c•r•aliers bio, bien avant la gestion-
des maladies. La tendance de la
Bretagne est de semer dense pour
couvrir rapidement le sol et •touffer
les adventices d€s le d•marrage de
la culture. Pourtant, cette technique
montre ses limites notamment en
rotation plus c•r•ali€re.
Symbiose - Novembre 2009

Du tourteau de colza en rem-
placement du soja
Dans de nombreuses r•gions, l'•cart
des prix entre les tourteaux de soja
et de colza (industriel) incite en ce
moment ! envisager l'utilisation du
second. Que ce soit pour les brebis
ou les agneaux, il n'y a aucune cont-
re indication ! •quilibrer la ration
avec le tourteau de colza. Ce dernier
peut constituer la seule source de
mati€re azot•e du concentr• en
association avec les c•r•ales.
Bulletin de l'Alliance Pastorale -
Novembre 2009

Fiche technique : Lin ol!agi-
neux
Le lin ol•agineux est une culture
mineure en France mais qui pr•sente
pourtant un int•r"t certain. Elle per-
met l'installation d'une nouvelle
esp€ce et d'une nouvelle famille
(linac•es) dans la rotation et ouvre un
nouveau d•bouch• pour l'agriculteur
: la graine de lin, tr€s riche en om•ga
3, peut servir ! l'alimentation humai-
ne et animale alors que les pailles
peuvent "tre utilis•es comme bioma-
t•riaux. Mais prudence, le march• du
lin ol•agineux est un march• de
niche o# l'•quilibre offre/demande
est vite d•stabilis•. Il existe des vari•-
t•s d'hiver et de printemps, mais la
grande majorit• sont des vari•t•s de
printemps. Le lin ne demande aucun
•quipement sp•cifique, seulement
des r•glages adapt•s.
Alter Agri - Septembre/Octobre 2009

Semis d'automne : les bl!s
panifiables
Les moissons ! peine termin•es, il
faut d•j! songer ! l'emblavement
des vari•t•s d'hiver... Casse-t"te de
ce d•but d'automne : quelles vari•-
t•s choisir, quand intervenir ? Zoom
sur les vari•t•s de bl•s panifiables :
comment les cultiver ? quelles vari•-
t•s sont disponibles ? mise en place
d'une fili€re bl• panifiable locale et
•quitable. 
Symbiose - Octobre 2009

Rotations
En agriculture biologique, le choix
des rotations constitue la base agro-
nomique des syst€me, o# la pr•ven-
tion est la r€gle. Les techniques que
l'on peut consid•rer de ªrattrapageº,
utilis•es couramment en agriculture
conventionnelle pour combler les
probl€mes li•s ! des rotations cour-
tes (apports d'engrais min•raux azo-
t•s, usages de produits phytophar-
maceutiques, de d•sherbants chi-
miques), ne sont pas de mise dans
les syst€mes bio. Ceci est particuli€-
rement vrai dans les fermes sans •le-
vage, qui doivent mettre en place
des rotations permettant de fournir
r•guli€rement l'azote n•cessaire aux
cultures par l'int•gration judicieuse
des plantes fixatrices d'azote dans
l'assolement, mais aussi de ma$triser
au maximum les adventices en frei-
nant leur d•veloppement.
Alter Agri - Septembre/Octobre 2009

Le lait bio en 18 mois com-
plique la conversion
Un article recemment paru dans la
France Agricole pr•tend qu'il est pos-
sible de convertir sa ferme en 18
mois. Effectivement, la r•glementa-
tion actuelle le permet. Globalement
cette possibilit• complique beau-
coup la gestion de la conversion
dans une p•riode o# il y a d•j! beau-
coup ! faire.
Symbiose - Novembre 2009

Revue de presse

Fiches techniques : Lentilles, Pois prot•agineux, Semence de ferme, Carie du bl•, Stockage du grain, Valeur

boulang€re, Bl• tendre, M•langes c•r•aliers, Tournesol, Ma%s ...

Les r•sultats d'essais  : Bl• tendre, Triticale, Orge et Vari•t•s anciennes

Fiches d'exp•rimentation : Binage Bl• tendre, Binage du Colza, Vari•t•s bl•s

Fiches r€glementation : AB r€gles g•n•rales, Apiculture, Caprin, Escargot, Porcin, Bovins viande, Equins viande,

Ovins, Volailles, Bovins lait, Equins lait, Lapin, V•g•taux...

La bio et l'eau : dossier complet sur la protection de la qualit• de l'eau

Documents disponibles
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La Corab Centr'Atlantique
La CORAB, Coop•rative R•gionale d©Agriculture Biologique, cr••e en 1998 est sp•cialis•e en Grandes Cultures
Biologiques. 

Avec 106 adh•rents, 5600 T de production repr•sentant 24 esp€ces, la coop•rative est fortement impliqu•e
dans le d•veloppement de la production ainsi que dans la commercialisation sous contrat.

Géographie 
50% des adh!rents sont en Charente
Maritime, 15% en Charente, 12% en
Deux S"vres, autant en Vienne, 7%
en Dordogne, et le reste en Vend!e
et Haute Vienne. Les bureaux sont #
St Jean d©Angely. Les deux princi-
paux silos sont # Poitiers (Mign!-
Auxance) et pr"s de Marans (Thair!
le Fagnoux). La Corab travaille sur un
projet de nouveau silo pour 2012  #
Saint Jean d©Angely, avec triage et
s!chage renforc! pour les produc-
tions bio (capacit! # r!ceptionner
des m!langes par exemple), ce silo
sera au cúur d©une zone d©activit! de
transformation biologique en d!ve-
loppement.

Les producteurs
Les producteurs de la CORAB sont
des fermes c!r!ali"res, des !leveurs
c!r!aliers et des agriculteurs diversifi!s.
Leur principaux points communs : ils
sont tous agriculteurs Bio # 100%,
souhaitent d!velopper des fili"res
durables et solides de commercialisa-
tion de leur production et en garder
la ma$trise pour en garantir le sens. 

Les graines
Les graines collect!es par la Corab
sont tr"s diversifi!es, ce qui permet un
large choix technique d©assolement et
une diminution du risque march! :

C•r•ales € paille alimentation
humaine :
- Bl! meunier - Bl! fourrager - Grand
!peautre - Petit !peautre - Seigle -
Avoine nue - Orge brassicole 

Ol•agineux :
- Tournesol linol!ique - Tournesol ol!ique
-  Tournesol de bouche - Cameline

Prot•agineux pour alimentation
humaine :
- Pois vert - Pois chiche - Lentille -
Soja - Haricots blancs, rouges, noirs -
Flageolets

Divers alimentation humaine :
- Sarrasin - Ma&s pop corn

Alimentation animale : 
- Bl! - Triticale - F!verole - Pois pro-
t!agineux - Ma&s - Sorgho

Contrats de production /
technique 
Pour r!pondre aux contrats de fili"re
avec les transformateurs et distribu-
teurs sp!cialis!s bio, la Corab
contractualise certaines produc-
tions avec ses adh!rents. Des quan-
tit!s, des qualit!s, et (en fonction
des march!s) des prix minimum
sont pr!cis!s sur ces contrats. Des
agriculteurs non adh!rents de la
CORAB peuvent signer des contrats
de production ponctuellement.
(Nous proposons actuellement des
contrats en pois vert, soja, ma&s,
Sorgho ou lentille pour la prochaine
r!colte). Un Ing!nieur conseil sp!-
cialis! ainsi que notre r!seau de
ferme de r!f!rence apporte le sou-
tien technique si n!cessaire.

Site de stockage
Nos deux sites principaux de stocka-
ge sont !quip!s de trieurs, s!choirs,
laboratoire et cellules ventil!es.  La
Corab poss"de aussi une chaine de
triage de pr!cision et de mondage.
Des partenaires travaillent le d!corti-
cage, cassage et triages sp!cifiques
comme les haricots.  30% des ventes
de la Corab sont r!alis!es sous forme
de grains de qualit! alimentaire, avec
une puret! sp!cifique de 99.9%. 

Collecte
La Corab propose trois solutions lors
de la collecte. D©abord, l©agriculteur
peut stocker sa r!colte et nous ver-
sons des primes de stockage.
Ensuite le stockage tampon en
p!riode de collecte qui est aussi
r!mun!r!. Enfin, la Corab propose
des bennes bout de champs dont le
co*t est mutualis! ;  le prix est le
m+me pour tous les adh!rents.

Ethique / Equité
- La coop!rative ne compte parmi
ses adh!rents que des fermes enga-
g!es en Bio pour 100% de la produc-
tion de grandes cultures. 
- La CORAB s©engage a +tre la plus
transparente possible et commu-
nique r!guli"rement sur les actuali-
t!s de la coop!rative, du march!,
des prix et bien entendu des infor-
mations techniques.
- La tra/abilit! est compl"te ; des
analyses sont faites (OGM, pestici-
des, mycotoxines, ¼), les parcelles
sont identifi!es, les cellules de stoc-
kage !galement ; les lots sont identi-
fi!s jusqu©# la vente.
- La CORAB d!veloppe des partena-
riats pour des fili"res plus !quita-
bles. Nous sommes notamment par-
tenaires de Biocoop # travers
4Ensemble pour plus de sens4 qui
nous permet de mettre en place des
contrats pluriannuels avec prix mini-
mum, volumes, qualit!s sur des
grains prot!agineux, c!r!ales et
ol!agineux. Nous avons aussi d©aut-
res partenariats de long terme. Ces
partenariats se d!veloppent sur la
base d©une juste r!mun!ration des
producteurs.

La mission essentielle de la Corab
est d©offrir aux producteurs bio une
valorisation durable de l©ensemble
des productions de leur ferme sur
des rotations longues, avec un maxi-
mum de production sous contrat #
prix minimum garanti r!mun!ra-
teur, sur la base de r"gles strictes
d©!galit!, d©!quit! et de solidarit!.

Marc Potier
05 68 32 00 20 

corab.marc@orange.fr
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Les bilans faunistiques en viticulture :
R•le des typhlodromes

Objectif

Le bilan faunistique consiste !
compter sur un "chantillon repr"-
sentatif de feuilles de vigne, les
insectes et les acariens.
Il permet d©assurer un suivi des popu-
lations de pr"dateurs (acariens,
cochenilles, trips), mais aussi des
populations d©auxiliaires (typhlodro-
mes, tyd"ides). Il mesure donc les
"quilibres biologiques de l©"cosyst#-
me. Il permet ensuite de donner des
conseils pour la conduite du vignoble.
Il est apparu n"cessaire de suivre
toujours les m$mes parcelles, afin
d©assurer la continuit" de l©expertise
technique.

Moyens

Nous effectuons des pr"l#vements
sur deux r"seaux de parcelles :
- les parcelles bio du r"seau de fer-
mes de r"f"rence.
- toutes les parcelles suivies en lutte
raisonn"e pour lesquelles nous
assurons aussi un bilan faunistique
tous les ans. C©est un outil indispen-
sable pour v"rifier les "quilibres "co-
logiques dans les parcelles.
Il est ais" de comparer les r"sultats
entre les bio et les raisonn"s.

Nous utilisons un protocole mis au
point par le S.R.P.V et d"velopp" par
toutes les instances techniques
r"gionales. Les pr"l#vements ont
lieu d"but juillet, et nous respectons
la cha%ne du froid pour maintenir la
repr"sentativit" des populations.

Régulation par les typhlodromes

Le r•le de r"gulation des typhlodro-
mes sur les populations d©acariens
phytophages, est li" ! leur biologie :
les typhlodromes consomment des
larves ou des adultes tout au long de
la saison.
Les typhlodromes dits de &haute
densit"& ne consomment des aca-
riens que quand la population d©aca-
riens est "lev"e. Ils envahissent alors
la parcelle et la nettoient. La princi-

pale esp#ce est Neoseiulis californi-
cus. En viticulture, cette esp#ce n©est
pas tr#s int"ressante car, les d"g'ts
(bronzages), apparaissent souvent
avant que ces typhlodromes ne
commencent ! d"truire les acariens.
En revanche, les typhlodromes
&basse densit"& sont toujours pr"-
sents dans le feuillage et consom-
ment les acariens au fur et ! mesure
de leur apparition. En cas de forte
r"gulation, ils sont indispensables.
Lorsqu©il n©y a plus, dans la parcelle,
d©acariens, les typhlodromes
consomment des pollens, des levu-
res, des champignons de petite taille.
En Charente, il s©agit g"n"ralement
de Typhlodromes Pyri.

L©unit" de nos comptages est tou-
jours le nombre de typhlodromes
pour 50 feuilles, les comptages ayant
toujours "t" r"alis"s sur 50 feuilles.
On consid#re qu©! partir de 35
typhlodromes pour 50 feuilles l©"-
quilibre du milieu est satisfaisant,
avec une population faible ! moyen-
ne d©acariens, "videmment.

Les tyd"ides, sont aussi des mar-
queurs de l©"quilibre faunistique. Ils
consomment aussi des acariens,
mais leur r•le de r"gulation est inf"-
rieur ! celui des typhlodromes.

Autres formes mobiles pré-
sentes dans les bilans faunistiques

Les acariens : Nous sommes en
mesure d©identifier couramment 4
familles d©acariens diff"rentes :
- l©araign"e rouge (Panonichus Ulmi)
est la plus pr"sente dans le vignoble.
Historiquement c©est celle qui fait le
plus de d"g'ts.

- l©araign"e jaune. Il existe au moins
deux familles (Carpini ou Urticae)
qui provoquent, comme l©araign"e
rouge, des d"g'ts de bronzages.
- le phytopte de l©acariose qui est
parfois pr"sent sur les plantations. Il
provoque plut•t un ralentissement
de la v"g"tation.
Les cochenilles :Nous les identifions
depuis quelques ann"es pour montrer
que leur nombre est plut•t en augmen-
tation. En tr#s grande quantit", elles
peuvent faire appara%tre de la fumagine
qui concurrence la v"g"tation.
Les thrips : Ils sont peu pr"sents en
Charente, mais peuvent, en abondan-
ce, occasionner des d"g'ts sur grappes.

Résultats 2009

En moyenne, les acariens sont peu
pr"sents dans les deux r"seaux. Les
typhlodromes sont toujours en
quantit" suffisante pour assurer une
r"gulation efficace.

La comparaison des deux r!seaux,
montre, qu©en moyenne, les !qui-
libres faunistiques sont plus soli-
des en agriculture biologique :
voir tableau ci-dessous.

Au del! de ces moyennes, il ne faut
pas oublier les cas individuels ou
parfois les "quilibres sont tendus.
Les donn"es d©une ann"e sont tou-
jours remis en cause l©ann"e suivan-
te car ces "quilibres sont instables et
peuvent progressivement "voluer,
en raison du climat, mais aussi des
pratiques.

Michel GIRARD
michel.girard@

charente-maritime.chambagri.fr
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rouges 
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Moyenne 
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Le pâturage tournant d'André
Pochon à Eric Favre
La m•thode pr•voit de calculer une
surface de base et une surface com-
pl•mentaire. Toutes les surfaces
seront d•prim•es et il est donc
n•cessaire de sortir tr€s t•t ses ani-
maux au p‚turage. La surface de base
correspond ƒ la surface qui suffit ƒ
nourrir son troupeau pendant la
p•riode printani€re (15/04 au 15/06).
La surface compl•mentaire sera
p‚tur•e au d•primage, puis elle sera
fauch•e avant d©„tre ƒ nouveau p‚tu-
r•e lorsque l©herbe viendra ƒ man-
quer sur la surface de base (>01/07).

Cette surface sera divis•e en 4 ƒ 7
paddocks de taille •quivalente pour
un temps de pr•sence de 2 ƒ 5
jours/paddock. 

La surface compl•mentaire cor-
respond ƒ la surface de prairie enco-
re disponible sur l©exploitation. La
surface d©un paddock compl•men-
taire est •gale ƒ la surface d©un pad-

dock de la surface de base. 

Le p‚turage tournant n©est plus g•r•
en fonction du temps de repousse
mais selon la hauteur d©herbe (gra-
min•e feuille tendue). L©agriculteur
entrera son troupeau dans un nou-
veau paddock lorsque la hauteur
sera de 22 ƒ 25cm pour les allaitan-
tes et 18 ƒ 20cm pour les laiti€res.
Lorsque la hauteur d©herbe atteint 6
ƒ 8cm et que les tours de bouses
sont entam•s, l©agriculteur doit
changer son troupeau de paddock.

>>
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L©autonomie alimentaire des •leva-
ge peut s©appr•cier de diff•rentes
mani€res. On peut mesurer la part
des aliments achet•s sur l©ensemble
des consommations et •valuer ainsi
le degr• d©autonomie. C©est la pra-
tique la plus courante. On peut •ga-
lement se limiter ƒ recenser les •le-
vages ne r•alisant pas d©achats ext•-
rieurs, t•moignant ainsi de leur tota-
le autonomie.
L©autonomie fourrag€re est une des
bases du fonctionnement des syst€-
mes biologiques et notamment en
productions de ruminants. C©est
aussi un principe et un objectif lar-
gement partag•s par les •leveurs et
ce pour de multiples raisons : restric-
tions du cahier des charges, co!ts
des intrants en agriculture biolo-
gique, volont• d©ind•pendance vis ƒ
vis de l©agrofourniture, protection
contre les contaminations et risques
sanitaires, coh•rence avec les
moyens et potentiels de production
de l©exploitation, etc.

Cependant, si l©ambition d©autono-
mie est r•elle, les r•sultats ne sont
pas toujours ƒ la hauteur des objec-
tifs. Dans les faits, l©autonomie en
agriculture biologique est possible,
les exemples ne sont pas rares, mais
elle reste difficile ƒ atteindre pour la
plupart des •leveurs tant sur le plan
des fourrages, que sur le plan des
concentr•s. 
La proportion d©•levages biologiques
achetant des fourrages est importan-
te avec des quantit•s achet•es direc-
tement corr•l•es aux mauvaises
ann•es fourrag€res. Les syst€mes bio-
logiques montrent m„me plut•t
quelques difficult•s accrues par rap-
port aux syst€mes fourragers conven-
tionnels qui disposent de l©azote pour
stimuler et r•guler la productivit• des
prairies et de la culture de ma"s large-
ment pratiqu•e pour assurer les
stocks, au d•triment parfois d©une
valorisation optimum de l©herbe.

A moins d©accepter de tr€s bas
niveaux de production laiti€re, les

concentr•s restent n•cessaires en
•levages biologiques. L©autonomie
passe donc par un syst€me o# la cul-
ture est pr•sente pour assurer la res-
source en •nergie, voir les compl•-
ments prot•iques aux fourrages. 
Mais la clef reste la gestion des four-
rages et particuli€rement celle de
l©herbe, pilier de tous les syst€mes
fourragers biologiques. La nature
des couverts prairiaux, la part des
l•gumineuses, l©entretien et le
renouvellement de certaines p‚tu-
res, les rythmes de p‚turage et les
dates de fauches sont les bases de la
productivit• de l©herbe ch€res ƒ
Andr• Voisin*, toujours autant d©ac-
tualit•.

J•r•me PAVIE

* Andr• Voisin (Dieppe 1903 -Cuba 1964), chi-
miste et agronome, auteur de "Productivit• de
l©herbe" et "Sol, herbe et cancerº

Introduction ƒ l©autonomie alimentaire 
en •levage biologique
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La conduite du p‚turage
Am•liorer son autonomie gr‚ce au p‚turage

Depuis une quinzaine d©ann•es, un groupe d©•leveurs du nord des Deux-S!vres cherche # am•liorer l©autonomie alimen-
taire de leurs troupeaux bovins. Ces agriculteurs se sont orient•s vers un allongement de la p•riode de p$turage et une
augmentation de la productivit• de la prairie. Pour atteindre ces objectifs, ils ont d•velopp• une technique de p$turage
tournant sur des prairies multi-esp!ces adapt•es # leurs exploitations. 

Calcul de la surface de base :
sVache laitière et allaitante adulte
= 0,25 ha/UGB
sJeunes bovins = 1 are/mois d’âge
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D•roulement d©une ann•e de p€turage selon la m•thode du p€turage tournant :

Thomas Liaigre
05 49 81 80 29

civamhb@wanadoo.fr

Témoignage de Bruno Apparailly, 
Éleveur au Pin en conversion à l'Agriculture Biologique 

Pourquoi as-tu d•velopp• le p €turage tournant sur prairie multi-
esp•ces ?
A mon installation, j©avais 65 v!lages avec un syst"me plut#t convention-
nel (ma$s/bl•/RGI). Aujourd©hui, j©ai 45 v!lages mais mon revenu est rest•
stable et j©ai beaucoup am•lior• mes conditions de travail. 
En d•veloppant le p€turage tournant sur prairie multi-esp"ces, j©ai r•duit
•norm•ment mes charges et j©ai augment• l©efficacit• •conomique de
mon syst"me. Gr€ce au p€turage tournant, mon cheptel p€ture de mars %
d•cembre, 3 mois de plus qu©% mon installation. 
Ce syst"me herbager m©a permis d©am•liorer •norm•ment l©autonomie ali-
mentaire de mon troupeau. Cette ann•e, j©ai d•cid• de d•marrer ma
conversion en Agriculture Biologique mais je suis serein car depuis plu-
sieurs ann•es, j©•tais quasiment autonome et je n©utilisais plus d©intrants. 

>>

La ferme de Bruno en
quelques chiffres :

54 ha limoneux argileux
´ 50 ha d©herbe dont 30 ha PN
´ 4 ha de m•lange c•r•alier

45 v!lages en race Charolaise

Vente de 12 veaux sous la m"re,
une dizaine de broutards et de
vaches de r•forme
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Quelle est la composition de ta prairie ? 
La composition de ma prairie temporaire a beaucoup !volu! depuis le passage en syst"me herbager. J©ai com-
menc! avec le Ray-grass anglais/Tr"fle blanc (RGA/TB) pr!conis! par Andr! Pochon. Eric Favre nous a conduit #
int!grer la f!tuque !lev!e au m!lange d©Andr! Pochon pour am!liorer la r!sistance # la s!cheresse et augmen-
ter la productivit! de la prairie. A la suite d©autres rencontres, j©ai opt! pour un m!lange multi-esp"ces :

Ce m!lange est encore plus productif, il est bien adapt! # la p$ture mais se fauche aussi tr"s bien. En effet, il y a
plus de fibres dans la prairie multi-esp"ces ce qui am!liore aussi le transit des vaches. En plus, il n©y pas de trous
dans ces prairies, chaque esp"ce trouve sa place selon les conditions de la parcelle. 

Par contre, la prairie multi-esp"ces est plus difficile # g!rer au prin-
temps. Les !piaisons pr!coces et rapides de certaines esp"ces obligent
la fauche des refus sur quelques parcelles. J©ai eu du dactyle dans ma
multi-esp"ces mais cette esp"ce !pie t%t et elle est difficile # g!rer au
p$turage car elle fait des touffes et domine les autres esp"ces. 
La valeur alimentaire de ma prairie multi-esp"ces est un peu moins !le-
v!e que le RGA/TB mais j©arrive tout de m&me # engraisser mes femel-
les au p$turage sur ces prairies.
Le m!lange d©aujourd©hui me satisfait car il convient # mes sols et #
mon syst"me d©!levage. Mais il n©est pas adapt! partout, chaque !le-
veur doit d!finir son m!lange multi-esp"ces selon les conditions de
son exploitation et ses propres objectifs. 

Quelles sont tes pratiques de fertilisation ?
J©apporte 10 # 15 T de fumier vieilli # l©automne en priorit! sur les prairies fauch!es au printemps. Le reste du
fumier est apport! sur quelques prairies p$tur!es. J©apporte aussi 1T d©amendement calcaire tous les 4 ans sauf
pour les 2ha de luzerne, o' j©en apporte tous les ans car il y beaucoup d©exportations. 
La mise en place d©un syst"me herbager m©a !galement permis de diminuer mes apports sur culture. Le m!lan-
ge c!r!alier est implant! apr"s 5 ou 6 ans de prairie, je n©apporte rien et mes rendements varient entre 45 et
60 Qtx. 
Dans l©avenir, j©ai envie de mieux valoriser l©azote stock!e dans ma prairie, je vais essayer d©implanter une culture
de printemps comme un chou ou une betterave. Cette culture me permettra d©am!liorer encore l©autonomie de
mon syst"me. 

Pour en savoir plus :
La prairie temporaire • base de tr€fle blanc, Andr• Pochon
Cahier technique syst€me herbager, R•seau Agriculture Durable 
Pourquoi/Comment Engraisser ses bovins au p‚turage, Civam du Haut Bocage

Ray-grass anglais - 8kg
F!tuque !lev!e - 10kg
Fl!ole - 2kg
Tr"fle blanc nain - 3kg
Tr"fle hybride - 2kg
Lotier - 2kg

Total : 27kg/ha 
(semence = 150 /ha)

Engraissement des vaches au pâturage
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La r•colte des fourrages conserv•s
Le s•chage en grange, une solution pour les fermes souhaitant am•-
liorer leur autonomie alimentaire

Comment fonctionne un s•choir €
foin ? 

La technique consiste ! r•colter ! un
stade pr•coce une plante riche qui
donne apr"s conservation, un foin
de tr"s haute qualit• nutritive ing•r•
en grande quantit• sans gaspillage
par les animaux. L'herbe pr•fan•e au
champ pendant 24 ! 48h est r•col-
t•e en vrac au moyen d'une auto-
chargeuse. Celle-ci d•pose le fourra-
ge compris entre 45 ! 65% de mati"-
re s"che dans une partie de la gran-
ge. Ce foin humide est repris par une
griffe sur pont roulant ou sur bras
articul• (selon l'installation) et est
r•parti soigneusement dans une cel-
lule de s•chage  sur des caillebotis
en bois. De l'air est ensuite souffl•,
par un ventilateur, au travers des
caillebotis et du foin. Ce passage
d'air r•chauff• permet d'•vaporer
l'eau du  foin et de l'•vacuer vers l'ex-
t•rieur. Il faudra entre 3 ! 5 jours
pour s•cher compl"tement le four-
rage. Au fur et ! mesure des r•coltes,
les coupes de foin sont dispos•es
dans le s•choir en couches successi-
ves (tout en veillant ! ne pas d•pas-
ser les capacit•s du s•choir). 

Au cours de la r•colte, il y aura donc
dans cette cellule une couche :
- de foin sec (fourrage rentr• depuis
plus de 5 jours)
- de foin en train de s•cher (fourrage
engrang• depuis 1 ! 5 jours)
- de fourrage humide (fourrage ren-

tr• la veille ou le jour m#me)
Apr"s le dernier jour de r•colte, le
s•chage se poursuivra quelques
jours pour finir le processus de
conservation. Une fois sec, le foin
restera stock• dans cette cellule et
sera repris pour #tre distribu• aux
animaux.  

Compte tenu de son principe, le
s•chage en grange requiert des
am•nagements et •quipements
sp•cifiques. Lors de la r•colte, l'agri-
culteur devra s'•quiper d'une auto-
chargeuse et d'une griffe t•lesco-
pique pour la manipulation du four-
rage. Pour le s•chage, il lui faudra un
syst"me de s•chage. Le plus r•pan-
du dans nos r•gions est le syst"me
solaire (par la r•cup•ration de la
chaleur sous le toit) C'est aussi le
moins co$teux et le plus •cologique.

Le principe est simple : l'air est r•cu-
p•r• sur le toit de la grange - cet air
chauff• naturellement entre un
absorbeur de couleur sombre et
m&te (t*le / fibrociment...) et une
sous face (en bois / en isolant / en
plastique) est ensuite r•cup•r• par
les ventilateurs puis re-soufl• au tra-
vers du foin. Ce syst"me permet de
r•chauffer l'air de 3 ! 5+C en moyen-
ne sur une ann•e, ce qui est suffisant
dans l'ouest pour s•cher le foin. Il
faut compter environ 3 m0 de r•cu-
p•rateur solaire (surface de toit)
pour 1m0 de cellule de foin s•ch•. 

Le nombre de cellules et leur surfa-
ce, la taille de l'autochargeuse,
varient en fonction des besoins de
stockage. 

>>

Dans un contexte de crise •conomique, de tensions durables sur l'•nergie, des mati€res premi€res et des questions de pr•-
servation de l'environnement, des ressources ¼ de plus en plus d'agriculteurs s'interrogent sur leur syst€me et souhaitent
d•velopper l'autonomie de leur ferme. 
Pour certaines productions et certaines structures, le s•chage en grange peut •tre une solution. En effet, cette technique
valorisant les syst€mes herbagers a pour objectif d'augmenter l'autonomie des fermes. Le s•chage en grange repose sur
la r•colte d'un fourrage encore humide dont le s•chage se poursuit en grange par ventilation d'air chaud. Cette ancien-
ne technique s'est perfectionn•e au cours du temps et depuis quelques ann•es fait de plus en plus d'adeptes hors de ses
r•gions traditionnelles d'utilisations : les zones de montagnes. Cette technique se d•veloppe de plus en plus dans l'ouest
de la France. 
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Quelle est la qualit• du fourrage ?

Le s!chage en grange permet de
choisir son stade de r!colte en s'af-
franchissant fortement des contrain-
tes climatiques. Cet int!r "t permet
de conserver le maximum de la
valeur nutritive de l'herbe sur pied. 
L©herbe est donc r!colt!e # un stade
pr!coce au printemps.  Son taux de
mati$re s$che se situe entre 40 # 60
% ce qui permet d©assurer la conser-
vation des feuilles des l!gumineuses
(notamment pour les luzernes) et
des gramin!es. D©autre part, le faible
temps de s!chage au sol au contact
des UV limite sa perte de qualit! et
d©app!tence. Ce foin est donc de
bonne qualit! et app!tant pour les
animaux. Ne contenant pas de moi-
sissure, il limite les risques de pro-
bl$mes respiratoires chez les hom-
mes et les animaux. Ce foin riche et
de qualit! engendra une r!duction
des co&ts alimentaires gr*ce # l©am!-
lioration de la fourniture et de l©au-
tonomie en prot!ine. 

Quelle est le co!t d©une telle
installation ?

La mise en place d©un s!choir # foin
est un investissement important.
Suivant la dimension de la grange
l©investissement peut aller entre
50 000   # 250 000  . Cependant une
partie peut "tre r!alis!e en auto-
construction par l©!leveur (ex : bar-
dages bois des cellules / pose des
caillebotis / ma+onnerie ¼). 

L©exemple d©un s!choir d©une capaci-
t! de 120 T MS : 
- co&t de la grange (20 m x 15 m x

7,5m) : entre 0 (si elle existe d!j#) #
50 000  
- mat!riel de s!chage (griffe / venti-
lateur / capteur solaire) : 25 000 #
40 000  
- am!nagement des aires de s!cha-
ge : 6 000 # 12 000  
- autochargeuse 35 m8 : 5 000  
(occasion) - 35 000   (neuve) 
Total de l©investissement : entre
50 000 # 140 000   soit 3 # 10 ctmes
d©euros/kg de MS (sur 12 ans)  - Sur
certains territoires des subventions
peuvent "tre allou!es. 

Malgr! l©investissement !lev! et
comme l©indique le t!moignage ci-
dessous : "l©annuit• pay•e € la
banque pour l©installation repr•sente
le montant d©achat des concentr•s €
l©ann•e".

Zoom sur l©installation d©une
grange " foin " Romagne dans la
Vienne.

Chez Christophe Favard, # Romagne
dans la Vienne le foin ne s$che plus
au soleil mais # l©ombre sous une
grange 9 Christophe est !leveur
caprin sur une ferme de 200 ch$vres
et 53 ha.  "Avant 2002, je faisais de
l©ensilage d©herbe mais un ras le bol
m©a conduit € passer en ration s!che.
Je produisais donc mon foin et je com-
pensais par du concentr•. Lorsque j©ai
d•couvert le foin s•ch• en grange, j©ai
eu envie de franchir le pas"C©est
chose faite. Apr$s une !tude r!alis!e
par Yann Charrier, Christophe d!cide
d©installer une grange pour le s!cha-
ge de son foin. C©est en 2005 qu©il
r!alise l©installation. L©installation de
Christophe est situ!e dans une gran-
ge d©environ 400 m2 qui est perpen-

diculaire # la ch$vrerie. Cette grange
est !quip!e d©une griffe # fourrage
hydraulique !quip!e d©un bras t!les-
copique mont! sur un double rail au
fa;tage. La toiture de la ch$vrerie a
!t! modifi!e sur une longueur de 10
m et sur une largeur de 5 m pour
permettre de d!poser le foin en vrac
s!ch! dans le couloir d©alimentation
central de la ch$vrerie. Au total, 3
aires de s!chage occupent une sur-
face de 300 m2 environ (soit 700 m3
chacune). La grange est !quip!e de
2 ventilateurs. L©!nergie solaire est
capt!e au niveau de la toiture de la
grange. Cette installation permet de
stocker jusqu©# environ 1<0 tonnes
de MS. "Avec cette installation, je suis
100% autonome puisque je n©ach!te
plus de concentr•s. L©annuit• d©em-
prunt que je paie € la banque repr•-
sente le montant que je mettais dans
l©achat des concentr•s." L©installation
repr!sente un montant de 103 <00  
HT. Etant novateur sur le territoire,
ce projet a re+u 47 000   d©aide de
l©ademe, du plan b*timent...
Aujourd©hui, gr*ce # cette installa-
tion, Christophe produit du foin de
tr$s bonne qualit!, est 100% auto-
nome en aliment pour ses ch$vres,
est plus serein et moins stress! lors
des p!riodes de fenaison et affiche
qu©il ne reviendrait pas en arri$re. 

M!lanie Pontuis
05 4= 07 20 00

frcivampc@free.fr

 

Griffe hydraulique de l’installation 
de C. Favard 

 

Exemple d’une grange à foin 
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Conditions de r•colte et principe
de conservation
Le grain r•colt• € la moissonneuse-
batteuse est stock•, encore humide,
entier, € l©abri de l©air soit :
- en big-bag (enveloppe ext•rieure
protectrice et sac int•rieur •tanche),
syst•me adapt• aux •levages de
petite taille,
- en silo souple (de 30 € 160 T) pour
les •levages laitiers et ovins de taille
moyenne et les petits ateliers porc,
- en silo tour en acier vitrifi• pour les
grandes unit•s d©•levage (300 T de
stockage minimum).

Des fermentations lactiques se
d•veloppent € partir de l©amidon du
grain. Une dizaine d©heures apr•s le
stockage, la respiration des grains
remplace l©oxyg•ne par du dioxyde
de carbone. Le pH diminue, ce qui
emp‚che le d•veloppement de fer-
mentations et l©action d©enzymes.

Le choix de Christophe s©est port• sur
un silo souple d©une capacit• de 50 T,
qui peut accueillir toute c•r•ale. Pour
obtenir un r•sultat optimal, il est pr•-
f•rable de r•colter € moins de 32 %
d©humidit• (garder un objectif de
r•colter d©un produit sec et ne pas se
dispenser de tester un •chantillon).

Caract•ristiques du silo souple
Les silo est constitu• d©une b!che
plastique, soutenue par une armatu-
re m•tallique, dont le fond a une
forme de c"ne.
Le haut du silo se pr•sente comme
une manche. Une fois le silo rempli €
l©aide d©une vis, la manche est serr•e
entre deux planches, ce qui garantit
l©•tanch•it•. La forme manche per-
met une adaptation exacte € la
quantit• r•colt•e. 

Le grain stock• doit ‚tre le plus pro-
pre possible, faute de quoi la reprise
peut-‚tre compliqu•e par la forma-
tion de bouchons.

Installation : contraintes ! respecter
Le c"ne inf•rieur a •t• creus• dans
un b!timent € m‚me la terre. Un
feutre permet d©isoler la b!che du
silo du sol. Une premi•re contrainte
est donc de bien respecter l©angle de
45# lorsqu©on creuse, pour que la
b!che •pouse exactement la forme.
Les travaux ont donc •t• r•alis•s € la
mini-pelle et les finitions € la main.
Deuxi•me contrainte : il est imp•ra-
tif d©•viter les infiltrations. En effet
en cas d©infiltration au niveau du
c"ne, en fin de silo la pression ne se
fait plus par le ma$s, mais par l©eau. Il
y a alors un risque de percer la b!che
avec la vis. Il est donc n•cessaire
d©installer un puisard et une pompe.
Enfin, une protection efficace contre
les rongeurs doit ‚tre appliqu•e, car
ils peuvent endommager la b!che
qui garantit l©•tanch•it•.

Reprise et distribution du gr ain
La reprise se fait € l©aide d©une vis sans
fin plac•e dans le c"ne inf•rieur.
Christophe € mis en place un syst•me
de chariot distributeur pour distri-
buer le ma$s inert• entier aux ch•vres.
Il est possible de remplir de nouveau
le silo m‚me s©il n©est pas enti•rement
vid•. Cependant avec le syst•me de
reprise par c"ne, c©est le grain appor-
t• en dernier qui va sortir en premier.

Int•r"t zootechnique
La ma$s conserve son app•tence.
Selon les analyses r•alis•es par
Christophe, les valeurs alimentaires
restent identiques. Pour ce qui est de
la qualit• de l©amidon du ma$s, il n©a
pas assez de recul pour ‚tre cat•go-
rique, apr•s une seule ann•e d©utilisa-
tion. A priori l©amidon ne serait qu©en
partie plus vite assimilable et resterait
moins acidog•ne que des amidons
d©autres c•r•ales.

Efficacit• •conomique et tra#abilit•
L©objectif de Christophe •tait de
diminuer les interm•diaires et de
pouvoir distribuer le ma$s produit sur
son exploitation. En moyenne sur
sont exploitation les charges li•es au
stockage, s•chage et frais d©entr•e et
sortie de la coop•rative du ma$s
repr•sentaient 1000 &/an.
Le co't du silo souple, pour une
capacit• de 50 T est de 10 000 & et
Christophe a donc fait le choix de l©a-
mortir sur 10 ans. Sans alourdir ses
charges, il lui assure la tra*abilit• et
les ch•vres consomment le ma$s
population produit sur l©exploitation.
A noter : plus les silos ont une capa-
cit• importante, plus ils sont rapide-
ment rentabilis•s (compter 15 000 &
pour une capacit• de 150 T).

Int•r"t en •levage biologique
Ce mode de conservation du grain est
compatible avec le cahier des charges
de l©agriculture biologique. Il permet
d©apporter un concentr• •nerg•tique
de qualit• tout en am•liorant l©effica-
cit• •conomique : plus de transport
jusqu©au s•choir de l©organisme stoc-
keur, plus de co'ts de s•chage.

Catherine Petit
05 49 29 17 17

agrobiopc.etudes@wanadoo.fr

L+autonomie en concentr•s
Conservation des c•r•ales par l©inertage : 
un pas de plus vers l©autonomie alimentaire

Depuis 2008, Christophe Favard conserve le ma•s grain entier destin€ aux ch•vres laiti•res sous forme humide, par inertage.

Pour qu©une graine €volue dans sa physiologie, elle a besoin d©oxyg•ne, d©humidit€ et de chaleur. Neutraliser un de ces
€l€ments bloque l©€volution et permet la conservation du grain. L©inertage consiste ‚ priver la graine d©oxyg•ne. Cette
technique a €t€ d€velopp€e dans les pays scandinaves oƒ les contraintes climatiques ne permettent pas de r€colter dans
des conditions d©humidit€ optimale. Elle permet d©assurer, ‚ un co„t mod€r€, la stabilit€ d©un aliment €nerg€tique de
haute qualit€ et produit sur l©exploitation.
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Elevage porcin horizon 2012 : viser l©autonomie alimentaire
pour gagner en efficacit• •conomique ?

Des possibilit•s vari•es € adapter
en fonction du contexte p•do-
climatique
Diff•rentes sources de prot•ines
peuvent !tre produites sur l©exploi-
tation, en fonction des contraintes
p•do-climatiques :
´ Prot•agineux : pois, f•verole blan-
che, f•verole color•e, lupin,
´ Graines d©ol•agineux : soja, colza,
tournesol
´ L•gumineuses : luzerne, tr"fle

Avant utilisation, les graines de soja,
riches en  facteurs anti-nutritionnels,
doivent subir un traitement ther-
mique (toastage ou extrusion) pour
!tre utilis•es dans les formules #
destination des truies et porcelets
ou # plus de 5% dans les formules #
destination des porcs charcutiers.

Les m•langes c•r•ales - prot•agi-
neux (triticale - pois ou triticale -
f•verole par exemple) pr•sentent un
int•r !t particulier. En effet, les c•r•a-
les cultiv•es en m•lange sont plus
riches en MAT (Mati"re Azot•e
Totale) que les c•r•ales cultiv•es
pures. Attention toutefois : la teneur
en MAT varie •galement fortement
en fonction des conditions clima-
tiques (conditions favorables : hiver
doux). Le pr•c•dent a •galement
une influence (pr•f•rer l©implanta-
tion d©un m•lange apr"s une utilisa-
tion pour un prot•agineux ou en
prairie).
Les m•langes r•colt•s, peuvent !tre
stock•s et utilis•s tels quels ou, pour
optimiser la formulation des ali-
ments, tri•s # la r•colte.

Des limites € respecter
En cas d©utilisation en trop grande

quantit• des effets ind•sirables
(troubles digestifs, inapp•tence,
d•t•rioration de la qualit• de la
viande ou du gras). Des limites indi-
catives d©utilisation sont propos•es
(cf tableau ci-dessous). Elles concer-
nent des mati"res premi"res saines
et bien conserv•es. 

En pratique : conclusions des
essais du r•seau porc biologiques
de la r•gion Pays de la Loire (CRA
Pays de la Loire)
Les travaux r•alis•s par le r•seau
confirment qu©il est possible de
fabriquer # la ferme un aliment
100% bio. Mais selon les r•sultats
obtenus, si l©autonomie doit !tre un
objectif elle ne peut, a priori, pas
!tre atteinte # 100 %.
En effet les travaux r•alis•s sur des
porcs en croissance ont mis en •vi-
dence les •l•ments suivant :
´ il est tout d©abord n•cessaire de
disposer d©une grande diversit• de
mati"res premi"res sur l©exploitation
pour utiliser leur compl•mentarit•,
´ en l©absence de soja, les caract•ris-
tiques nutritionnelles des formules
seront inf•rieures, notamment en
p•riode de  croissance. Ce qui a pour
cons•quences de moins bonnes

performances (notamment une
d•t•rioration de l©indice de consom-
mation) et une augmentation du
co$t alimentaire,
´ l©utilisation de graine de soja en
quantit• est conditionn•e # l©appli-
cation d©un traitement thermique.

Les porcelets et les truies sont enco-
re plus sensibles au bon •quilibre
nutritionnel des aliments que les
porcs en croissance.

Catherine Petit
05 49 29 17 17

agrobiopc.etudes@wanadoo.fr

Pour aller plus loin :
Chambre R•gionale d©Agriculture des
Pays de la Loire. Production porcine
biologique : Vers des aliments engrais-
sement 100 % bio fabriqu•s € la
ferme. 2009.
http://www.agrilianet.com/pdf/77_2
009_porc_aliments_engraissement.p
df
FRCIVAM Poitou-Charentes :
Diversifier ses sources de prot•ines € la
ferme. Recueil d©exp•riences. 2008.

Progressivement, la ration des porcs bio devra !tre compos•e € 100 % de mati"res premi"res issues de l©Agriculture
Biologique (D•rogations : 10 % de mati"res premi"res conventionnelles jusqu©au 31/12/09, puis 5% jusqu©au 31/12/2011).
Face au co#t des mati"res premi"res bio, en particulier des sources de prot•ines, l©autonomie alimentaire restera donc
une facteur de rentabilit• des •levages de porcs bio, m!me si elle n©est plus obligatoire dans le nouveau r"glement. Ainsi,
un des objectifs pour les •leveurs pour gagner en rentabilit• peut !tre de mettre en place des cultures riches en prot•ines
sur l©exploitation. Mais € quelles conditions ?

Aliment 
Porcelet

Aliment 
Porc 

charcutier

Truies 
Gestantes

Truies 
allaitantes

Pois 30% NL NL NL
Féverole Blanche 15% 20% 15% 15%
Féverole colorée 15% 15% 10% 10%
Lupin blanc 5% 10% 10% 10%
Graine de soja 15% 10% 10% 10%
Graine de colza 7% 5% 5% 5%
Graine de tournesol 7% 4% 8% 8%
Farine luzerne - 5% 7% 7%
Source : CRAPDL
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Le cheptel
Il s©agit d©une troupeau d©une soixan-
taine de vaches allaitantes de race
limousine. La conduite repose sur une
double p•riode de v€lages (20/08-
10/11 et 01/03-10/05). Objectifs : limi-
ter les risques sanitaires et obtenir
une r•gularit• des sorties d©animaux.
Le taux de renouvellement est •lev•.
Ce qui permet :
´ de profiter du progr•s g•n•tique,
´ produire des carcasses de vaches
lourdes,
´ disposer d©un effectif suffisant de
primipares.
L©‚ge au premier v€lage est de 30
mois (r•duction de la dur•e de vie
improductive).
Enfin le taux d©ins•mination est
d©environ 50%, pour faciliter le pro-
gr•s g•n•tique et s•curiser les quali-
t•s maternelles. 
Les m‚les sont vendus en veau sous
la m•re ou broutard en fonction du
march•. S©ajoute ƒ cela l©•levage
d©une dizaine de boeufs par an. 

Des performances zootech-
niques satisfaisantes
La reproduction est ma!tris•e. Le
premier v€lage est pr•coce (‚ge au
premier v€lage : 31 mois en moyen-
ne). L©IVV est ma!tris• (autour de 370
J). Les objectifs de croissance des
veaux sont atteints. Les carcasses des
femelles sont lourdes (poids moyen
400 kg) et la finition ma!tris•e (96%
des carcasses class•es en 3).

La démarche
Le point de d•part est d©adapter le char-
gement au potentiel du sol (1,2 UGB /

ha ƒ Thorign• d©Anjou). La base est donc
un bon diagnostic agronomique.
Les UGB sont optimis•s par l©‚ge au pre-
mier v€lage et l©Intervalle V€lage-V€lage.

Des prairies • flore vari€e
A Thorign•, la recherche d©autono-
mie alimentaire repose en premier
lieu sur la qualit• des prairies • flore
vari€e. Elles sont compos•es de
m•langes de 2 ƒ 3 gramin•es avec 2 ƒ
3 l•gumineuses. Ce type de prairie
permet un gain moyen de 1,5 t de MS
et une plus grande souplesse d©ex-
ploitation gr‚ce aux l•gumineuses.
La valeur nutritive est l•g•rement
plus faible qu©un m•lange RGA/TB,
mais l©ingestibilit• est de 11 ƒ 20 %
sup•rieure. Des stocks sont consti-
tu•s sous forme de foin et d©ensilage,
ce dernier •tant r•colt• en quantit•
mod•r•e. Du ma"s est •galement cul-
tiv• sur 3-4 % de la SAU.

De la luzerne
Deuxi•me pilier de l©autonomie ali-
mentaire : la luzerne. Elle permet d©as-
surer en partie l©autonomie prot•ique
du syst•me et pr•sente de bons ren-
dements (16 t de MS/ha, en pur ou
associ•e ƒ une gramin•e). D©un point
de vue agronomique, l©•tat d©hydro-
morphie est le principal crit•re ƒ •tu-
dier pour son implantation. En effet, la
luzerne doit €tre exclusivement
implant•e en sol sain, m€me si le pH
est acide, auquel cas il sera n•cessaire
de chauler r•guli•rement.

Des m€langes c€r€ales-prot€agineux
L©utilisation de m€langes c€r€ales-
prot€agineux , est un autre •l•ment
cl• de l©autonomie alimentaire du

troupeau. A Thorign• leur  produc-
tion s©est impos•e pour r•pondre
aux besoins en concentr•s du trou-
peau (355 kg/UGB/an) . On obtient
ainsi un concentr•, ou fourrage,
plus •quilibr• qu©une c•r•ale pure
(am•lioration de la teneur en MAT
des c•r•ales). Cela permet •gale-
ment d©assurer un bon niveau de
rendement pluriannuel sur des ter-
res ƒ faible potentiel.
Le triticale, appara!t comme la
c•r•ale la mieux adapt•e ƒ ces
m•langes. Elle pr•sente de nomb-
reux avantages :
´ aptitude ƒ supporter les conditions
difficiles,
´ effet tuteur,
´ bonne r•sistance aux maladies
´ forte productivit• en paille. 
Le triticale est donc implant• en m•lan-
ge avec lupin, f•verole et ou pois.

Des stocks de s€curit€
Enfin, un autre point important est
de constituer des stocks de s€curi-
t€. Quand c©est possible, ceci permet
d©•viter les achats prohibitifs de
fourrages et de concentr•s, lorsque
les conditions climatiques sont mau-
vaises (ann•es 2006, 2007 en Poitou-
Charentes). Les intercultures courtes
fourrag•res comme le Moha-tr•fle
d©Alexandrie, implant•e entre un
m•lange c•r•ales - prot•agineux et
une c•r•ale, peuvent €tre un source
int•ressante pour ces stocks de
s•curit•.

Catherine Petit
05 49 29 17 17

agrobiopc.etudes@wanadoo.fr

L©autonomie alimentaire d©un troupeau allaitant 
en pratique sur la ferme exp•rimentale de Thorign• d©Anjou

La ferme exp•rimentale de Thorign• d©Anjou a •t• mise en place € l©automne 1998, sur une initiative de la Chambre
d©Agriculture du Maine et Loire. Pour la g•rer, treize organismes de la r•gion sont associ•s dans une SARL. Cette ferme
exp•rimentale, est enti•rement consacr•e € l©agriculture biologique.

Le syst•me de production de la ferme exp•rimentale de Thorign• d©Anjou est conduit avec un objectif d©autonomie ali-
mentaire totale du troupeau de vaches allaitantes. Les motivations € l©origine de cet objectif sont :
´ la recherche de la coh•rence du syst•me de production en respectant les principes de l©agriculture biologique et notam-
ment le lien au sol
´ la s•curit• alimentaire
´ le prix •lev• des concentr•s bio.

Cet objectif  d©autonomie alimentaire est assorti de la recherche d©un niveau •lev• de performances zootechniques indi-
viduelles et de qualit• de finition des animaux. L©autonomie alimentaire oui, mais sans pour autant p•naliser les perfor-
mances animales.
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R•seau RotAB :
exp•rimentation de syst€mes de grandes cultures biologiques sans
•levage et fertilit• des sols

Un réseau de 5 dispositifs
expérimentaux

- Des exp•rimentations mises en place !
la demande des producteurs.
- Des objectifs communs :
´ Rentabilit" "conomique
´ Des contraintes agronomiques fortes :
limitation de l'utilisation des intrants
(engrais de ferme notamment), limitation
des cultures fourrag€res au profit de cul-
tures de vente ! haute valeur ajout•e.
- Une probl"matique commune : quel-
le "volution de la fertilit" des sols
dans ces syst€mes sans •levage.

La mise en réseau apporte
des synergies méthodologiques

- Des "changes entre exp"rimentateurs
au sein du projet RotAB sur la conception
et le suivi des exp•rimentations syst€mes
de culture biologiques sans •levage.
- Elaboration d'une bo#te ! outils des
mesures et indicateurs ! mettre en
úuvre dans des exp•rimentations sys-
t€mes, sans r•p•tition ni t•moin.

Point 0 (Caract!risation fine de la fertilit!
des sols en d!but  d'exp!rimentation) 
+ Suivi pluriannuel(" mettre en place pour
le suivi de l'!volution de la fertilit! des sols).
è Valorisation de ce savoir-faire aupr#s
des partenaires de la recherche-exp!rimen-
tation en AB (sites en conversion).

Acquisition de références
techniques, économiques et envi-
ronnementales sur les systèmes
de grandes cultures sans élevage

- Capitalisation des r•sultats dans une
base de donn"es (ISARA-Lyon)
- Des r•f•rences sur l'"volution du
statut organique des sols

Archigny (Vienne, 86)
Chambre d'Agriculture Vienne, Agrobio

Poitou-Charentes, Vienne Agro Bio

- D"but de l'essai : 2006
- Surface : 14 ha (11 parcelles)
- Topographie : plaine
- Syst$mes test"s :
´ Succession culturale type du d•parte-
ment  : tr€fle violet pendant 18 mois
(sem• sous couvert de tournesol) / bl•
/  triticale / ma"s / f•verole / bl•
´ Succession culturale •conomique (7-8
ans). Maximum de cultures de vente
(Bl•, Soja, Ma"s, Colza).
´ Rotation courte Soja / Bl• / Ma"s.
- Contact : Thierry Quirin, CA 86

Boigneville (Essonne, 91)
ARVALIS-Institut du V•g•tal

- D"but de l'essai : 2007
- Surface : 4,7 ha (6 parcelles exp•)
- Topographie : plateau
- Syst$me test" : Rotation type de 6 ans : 
Luzerne 1 / Luzerne 2 / Bl• tendre d'hi-
ver / Tournesol (ou sarrasin ou lin),
avec semis sous couvert de tr€fle incar-
nat / F•verole d'hiver / Bl• tendre d'hi-
ver (sursem• en luzerne).
- Contact : Philippe Viaux, Arvalis

Duni$re (Dr%me, 26)
AGFEE, ARVALIS ± Institut du V•g•tal,

CETIOM, FNAMS, Ch. d'agriculture Dr#me

- D"but de l'essai : 1999
- Surface : 2,7 ha (5 parcelles exp•)
- Topographie : plateau

- Syst$me test" : Rotation type de 5
ans irrigu•e
Soja / Bl• d'hiver sous ensemenc• de
luzerne / Luzerne porte graines / Colza
/ Ma"s grain.
Contacts : Bertrand Chareyron, CA 26
et Michel Mangin, Arvalis 

La Hourre (Gers, 32)
CREAB MP, INRA Toulouse, ITAB,

Arvalis-Institut du V•g•tal

- D"but de l'essai : 2000
- Surface : 55 ha (8 parcelles)
- Topographie : coteaux
- Syst$mes test"s :
´ Succession culturale (4-5 ans) :
F•verole (ou lentille, pois chiche ou
fourrager), Bl• tendre, Tournesol (ou
Orge d'hiver), jach€re annuelle de
Tr€fle Violet.
´ Rotation courte : Soja, c•r•ale.
- Contact : Lo"c Prieur, CREAB MP

La Motte (Val d'Oise, 95)
ARVALIS-Institut du V•g•tal, Ecocentre
de Villarceaux, CA 77, INRA, ITAB, GAB

Ile de France

- D"but de l'essai : 2003
- Surface : 64 ha (8 parcelles)
- Topographie : plaine
- Syst$me test" : Rotation type de 8 ans
Luzerne 1 / Luzerne 2 / Bl• / Triticale /
F•verole / Bl• / M•lange c•r•ale +
l•gumineuse / Bl•.
- Contact : Delphine Bouttet, Arvalis

www.itab.asso.fr
- Laurence Fontaine : laurence.fontaine@itab.asso.fr
- Laetitia Fourri• : laetitia.fourrie@itab.asso.fr
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ESSAI DE 2009
Chez Louis Lefebvre 

86220 Les Ormes

Itinéraire technique

Type de sol
- aubue ( argilo-calcaire sur craie)

Pr!c!dents culturaux

Travail du sol :
- Actisol le 20 aout
- Vibroflex le 7 sept puis le 22 oct
- Labour le 21 nov
- Roulage le 19 fev

Semis :
- 300 gr/m! le 23 novembre -
Saturnus -combin" herse rotative

D!sherbage :
- Herse "trille : 17 mars et 29 avril sur
les deux modalit"s
- Binage : 6 avril et 30 avril

Fertilisation :
- 2.9 tonnes de Viofertil + (22-28-20)

Résultats

ET :  1.02
CV :  3.15%

Teneur en prot•ine : 13.4 %      
PS : 80.7 (pas de diff•rences entre les
modalit•s)

Commentaires
Le semis est r"alis" le 23 novembre
sur un sol humide et motteux ren-
dant les binages d"licats et moyen-
nement efficaces. La flore adventice
est essentiellement compos"e de
vulpin,v"roniques et de quelques
repousses de lentilles pendant l©hi-
ver, mais son d"veloppement est
limit" par les temp"ratures basses
de la fin de l©automne. Les folles
avoines apparaissent # la sortie de
l©hiver avec des lev"es tr$s "chelon-
n"es.
Les binages ont permis de r"duire la
pression des vulpins (moiti" moins
de biomasse produite dans les par-
celles bin"es). Les pr"l$vements
effectu"s sur les folles avoines ne

permettent pas de mettre en "vi-
dence des diff"rences entre les deux
itin"raires. 
Le gain de rendement (proche de  3
quintaux) mesur" sur la modalit"
%binage% est sans doute plus # attri-
buer aux effets li"s # l©a"ration du sol
(meilleure min"ralisation , limitation
de l©"vaporation ¼¼) qu©# la r"duc-
tion de la pression exerc"e par les
adventices.

Thierry Quirin
thierry.quirin@vienne.chambagri.fr
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Binage du bl" tendre
La premi!re exp•rimentation sur le binage du bl• a •t• r•alis•e en 2004-2005  sur le site de la station d©Archigny. Le disposi-
tif •tait simple, une bande large en semis classique (semoir c•r•ale " 17 cm d©•cartement  entre rangs) sans aucune interven-
tion de #d•sherbage# compar•e " un semis grand •cartement (semoir c•r•ale 1 rang /3  donc 51 cm) avec deux passages de
bineuse. Les deux bandes avaient •t• sem•es " la m$me densit• 300 gr/m&. L©•cartement entre les rangs de la partie bin•e
qui peut para'tre extr$me •tait conditionn• par le mat•riel utilis• pour le binage, un vibrosem •quip• de dents avec des socs
de 18 cm. Avant m$me le premier binage et d!s le stade tallage, le bl• de la #bande grand •cartement# semblait plus vigou-
reux et d©un vert plus soutenu. Cette diff•rence s©est accentu•e au fil du temps et apr!s les binages. Il paraissait peu probable
que cette diff•rence puisse $tre attribu•e au d•sherbage puisque la parcelle •tait plut*t propre.  Les r•sultats " la r•colte
furent surprenants puisque tr!s nettement en faveur du binage  44.4 qx contre 36.6 qx pour le semis classique. Afin de confir-
mer ces  r•sultats un essai avec r•p•tition a •t• mis en place les deux ann•es suivantes sur le m$me site.
Les r•sultats furent inexploitables pour cause de verse suite a un gros coup de vent en 2006 et de rendement tr!s faible en 2007 (13 qx).

Année de 
récolte

Culture Rendement

2008 Lentille
2007 Orge d'hiver 30
2006 Soja 23
2005 Blé 27

Dispositif  :
- 2 modalit!s   
ž semis classique -17.5 cm entre
rang  d"sherbage # la herse "trille
ž semis # 35 cm entre rang - d"s-
herbage # la herse "trille + binage
- 3 r!p!titions

Rendement aux normes  

0 5 10 15 20 25 30 35 40 

avec binage  

sans binage  



Mouture

Elle a •t• r•alis•e € la meule de pier-
re en utilisant un moulin de type
Astri•. La farine obtenue est de type
T80. Le d•bit de mouture a •t• fix• €
12 kg/heure € partir du t•moin
Pactole, vari•t• r•pandue en agricul-
ture biologique. Le taux d©extraction
moyen a •t• de 80 %. Les vari•t•s
modernes (s•lectionn•es apr•s
1950) ont eu un taux d©extraction
moyen de 81,2 %, alors que les vari•-
t•s anciennes (s•lectionn•es avant
1950) ont eu un taux d©extraction de
79,1 %. Dans le graphique suivant,
les vari•t•s anciennes sont en jaune,
les vari•t•s modernes en vert.

Panification

Le protocole de panification a •t• le
m!me pour toutes les vari•t•s, afin
de pouvoir comparer les vari•t•s
entre elles :
- pr•paration du levain (deux jours
avant la panification) : 500 gr de fari-
ne et 500 gr d©eau pour obtenir 500
gr de levain. Un levain par vari•t• a
•t• pr•par•.
- la p"te a •t• obtenue en m•lan-
geant 1500 gr de farine, 500 gr de
levain, 800 gr d©eau, 40 gr de sel.
- p•trissage manuel pendant 5
minutes.
- pointage en masse pendant 2 heures.
- 3 rabats de la p"te pendant 2 heures.
- s•paration de la p"te en trois
p"tons, fa#onnage de 3 pains de 1
kg et repos pendant 30 minutes.
- appr!t pendant 2 heures.
- cuisson pendant 45 minutes.

Les pains ont ensuite •t• d•gust•s
et not•s par un groupe de paysans
boulangers tant sur des aspects
visuels (couleur, aspect, alv•olage)
que sur des aspect gustatifs (sal•,
acidit•, moelleux). 

Résultats

Pendant la panification on a relev•
une diff•rence de tenue de la p"te et
une r•sistance plus ou moins bonne
€ la fermentation. Certaines vari•t•s
(Pactole, Rouge de Bordeaux,
Concorde, M•lange de James) ont
gard• une bonne structure jusqu©€
la cuisson, alors que d©autres
(Mikula, Bl• du Jura) ont montr• un
manque de force flagrant et une fai-
ble tenue de la p"te.  
Les vari•t•s les mieux not•es ont •t•
Vilmorin 27 et Poncheau, suivies par
Carr• de Cr!te et Rouge de
Bordeaux. Les vari•t•s Mikula et Bl•
du Jura ont •t• d•cevantes. Les aut-
res vari•t•s ont •t• not•es de
mani•re satisfaisante.
Il faut souligner que l©utilisation d©un
protocole de panification standardi-
s• pr•sente des avantages et des
inconv•nients. Elle permet de com-
parer les vari•t•s entre elles et d©a-
voir des r•f•rences mais elle ne per-
met pas de s©adapter € chaque vari•-
t• pour la valoriser au mieux pen-
dant la panification. Par cons•quent,
les r•sultats de ces tests sont € pren-
dre avec pr•caution. Une chose est

sure : l©utilisation d©un m•lange
vari•tal permet de compenser les
d•fauts de certaines vari•t•s par le
bon comportement d©autres et d©a-
voir un r•sultat plus homog•ne. 

Silvio Di Leonardo
05 49 44 74 29

agrobiopc.techniques@wanadoo.fr
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Panification € la ferme des vari•t•s anciennes de bl•
Dans le cadre du programme r•gional sur les semences de population de c•r•ales € paille, Agrobio Poitou-Charentes
m•ne des essais vari•taux sur le bl• ancien. Un des objectifs est de trouver des vari•t•s rustiques et adapt•es € la trans-
formation en pain € la ferme. Pour caract•riser ces vari•t•s, des tests de panification ont •t• r•alis•s pour la premi•re fois
au printemps 2008. Des nouveaux tests ont •t• fait en octobre 2009 sur 11 vari•t•s provenant des parcelles exp•rimenta-
les de Saint Gervais les Trois Clochers (cf. auxiliaire n‚5, septembre 2009).

Taux extraction farine (%)

70.0

72.0

74.0

76.0

78.0

80.0

82.0

84.0

P
a

ct
ol

e

H
a

rd
i

B
lé

 d
u

 J
u

ra

R
o

ug
e

B
o

rd
e

au
x

M
ik

ul
a

P
on

ch
e

a
u

M
é

la
n

ge
 d

e
Ja

m
e

s

V
ilm

o
ri

n
 2

7

C
h

id
d

am
é

pi
s 

bl
an

c

C
o

n
co

rd
e

C
a

rr
é

 C
rê

te

Vilmorin 27

Mikula



Les d•g€ts d©oiseaux tels que
pigeons, corneilles et corbeaux
concernent chaque ann•e un cer-
tain nombre de producteurs. Face •
ce probl‚me, des dispositifs d©effa-
rouchement visuel existent. 

Le cerf-volant : en  forme de  rapace
noir, avec un bec  jaune  et  une
envergure  de  1,10 m. 

Le  ballon  aux  yeux  de  rapace :il
s©agit de ballons de 40 • 70 cm de
diam‚tre, color•s et d•cor•s avec
des yeux de rapaces. Il  faut penser  •
inverser  les couleurs de ballons de
temps  en  temps  pour  •viter  les

ph•nom‚nes d©accoutumance. 

Ces dispositifs doivent !tre suspen-
dus • l©aide d©un m€t (6 m pour le cerf-
volant, 4 m pour les ballons), qu©il est
possible de fabriquer soi m!me.
Des essais men•s par la Chambre
d©Agriculture de Pays de la Loire
montrent que les  r•sultats  les  plus
satisfaisants  sont obtenus  lorsque
la  culture  • prot•ger est bien pour-
vue en dispositifs et  lorsque  cerfs-
volants  et  ballons  sont  m•lang•s.
D‚s  l©attaque av•r•e, il faut prot•ger
la  parcelle  avec  une association de
cerfs-volants plus ballons, • une
densit• de 2 dispositifs par hectare.

L©effet  r•pulsif  de cette association
semble  !tre  sup•rieur  •  15  jours.  

Ces syst‚mes  pr•sentent  tout  de
m!me 2 limites : ils ont  besoin  de
vent  pour  !tre efficaces,  et  les gran-
des parcelles demandent du temps
et un grand nombre de dispositifs.

Il est possible d©effectuer une com-
mande group•e de ces dispositifs.
Commandes avant le 31 d•cembre.

Silvio Di Leonardo
05 49 44 74 29

agrobiopc.techniques@wanadoo.fr
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Protection contre les oiseaux ravageurs

Aquaculture

Pouvez-vous pr!senter votre his-
torique et votre exploitation ?
J©ai une formation aquacole d©origi-
ne et j©ai toujours travaill• dans ce
secteur au sein de plusieurs entre-
prises fran"aises. Je me suis install•
en 2002 • Marennes sur environ 8 ha
en eau (en propri•t•).
J©•l‚ve des crevettes imp•riales
(gambas) et des hu#tres $pousse en
claire$. La pousse en claire est une
huitre label rouge affin•e 4 mois
maximum en claire, p!ch•e • partir
de mi-octobre jusqu©• avril.
L©•levage des crevettes et des huitres
se fait dans les m!mes claires • une
faible densit• : 4 • 5 crevette/m% et 2
huitre/m%. Avec 200 000 larves, j©arri-
ve • produire 3 • 4 tonnes de crevet-
tes sur une saison, p•ch•es • partir
de mi juillet jusqu©• fin novembre.

Quels sont les aliments donn!s
aux huitres et aux crevettes ? 
Depuis 1 an, nous achetons des ali-
ments certifi•s bio qui n©existaient pas
avant, et nous achetons les larves • une
•closerie certifi• bio, depuis cette ann•e
: le port de Leucate pr‚s de Narbonne.
L©alimentation est en grande partie
naturelle (proies vivantes pr•sentes
dans les bassins), elle est compl•t•e par
des aliments biologiques : farine de
poisson de calamars, crevette, soja et
bl• en faibles quantit•s (2gr/m%/jour).
Les huitres se nourrissent du plancton
qui se trouve dans les claires.

Qu©est ce qui va changer dans vos
pratiques d©!levage ?
La certification en bio ne va pas chan-
ger notre fa"on de faire et elle ne
concerne que les crevettes imp•riales.

Nous n©utilisons aucun antibiotique, ni
produit de traitement, ni colorant.
L©eau doit faire l©objet de contr&les
(obligatoire dans le cahier des charges
bio) et les analyses d©eau sont r•guli‚-
res dans la r•gion : elles d•montrent
une bonne qualit• de l©eau.

Comment commercialisez-vous
vos produits ?
50' des crevettes et 10' des huit-
res sont vendues en directe •
29 /kg . Le reste est exp•di• vers
Rungis, la Belgique et les poissonne-
ries. Nous recherchons maintenant
d©autres d•bouch•s pour pouvoir
valoriser nos produits en bio : res-
taurants, industriels,¼

Nathalie Roisille
05 46 32 09 68

gab-17@wanadoo.fr

Pr•sentation de M. Philippe DE HAECK. 
Date de conversion en bio : 2009 / Surface en eau : 8 ha

Le 5 ao!t est paru dans le JO de l©UE le r"glement CE 710/2009, modifiant le r"glement (CE) 889/2008 en ce qui concerne
la production biologique d©animaux d©aquaculture et d©algues marines. Ce r"glement, entr• en vigueur depuis le 8 ao!t,
ne s©appliquera qu©# compter du 1er juillet 2010 aux op•rateurs. Au vu des r•actions mitig•es au sein des fili"res biolo-
giques, la Commission europ•enne a •mis la possibilit• que le r"glement puisse $tre r•vis• sur la base des propositions
pertinentes pr•sent•es par les %tats membres et d!ment justifi•es # compter du 1er juillet 2013.
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L©•levage est plac• sous arr€t• pr•-
fectoral de mise sous surveillance et
des tests compl•mentaires doivent
€tre effectu•s. Ces tests consistent •
d•pister les salmonelles • cúur,
dans la chair des volailles. Si ce test
compl•mentaire est n•gatif, l©abat-
tage des volailles doit se faire en
abattoir agr•• CEE, avec n•anmoins
possibilit• d©abattage en tuerie, sous
certaines conditions, au cas par cas.
Le poulailler est alors nettoy• et d•s-
infect• puis visit• par la DDSV qui
refait un pr•l‚vement salmonelles ;
si le r•sultat est favorable, l©arr€t•
pr•fectoral de mise sous surveillan-
ce est lev• et des indemnit•s de d•s-
infection sont vers•es par l©•tat (1.27
 /mƒ). Si le pr•l‚vement compl•-
mentaire r•v‚le la pr•sence de sal-

monelles • cúur, l©•levage est plac•
sous arr€t• pr•fectoral de d•clara-
tion d©infection, l©abattage des
volailles se fait obligatoirement dans
un laboratoire agr•• CEE, les carcas-
ses sont trait•es thermiquement, le
poulailler est nettoy• et d•sinfect•
puis visit• par la DDSV qui refait un
pr•l‚vement salmonelles ; si le r•sul-
tat est favorable, l©arr€t• pr•fectoral
de d•claration d©infection est lev• et
des indemnit•s de d•sinfection sont
vers•es par l©•tat.

Des contr„les •galement obligatoi-
res au niveau de la tuerie
Le paquet hygi‚ne impose des auto-
contr„les microbiologiques • l©abat-
toir, dans le cadre des proc•dures
HACCP. Il s©agit de pr•lever sur 15

carcasses, 10 g de peau de cou apr‚s
ressuyage. A partir de cette mati‚re
r•aliser 5 •chantillons (1 •chantillon
correspond • 3 carcasses) qui don-
neront lieu • 5 analyses. Les abat-
toirs agr••s abattant moins de 300
tonnes de volailles par an doivent
faire une telle analyse (1 fois 5 analy-
ses) tous les 4 mois. Les tueries • la
ferme, 1 analyse (1 fois 5 analyses)
tous les 6 mois.

Jean-Luc Petit
arbobio info n…141 - octobre 2009
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Elevage de volailles de chair : 
attention aux salmonelles ...

Produit de biocontr •le
A base de n•matodes entomopa-
thog‚nes Steinernema carpocapsae,
utilisable aussi en agriculture biolo-
gique.
Permet de d•truire les larves hiver-
nantes de carpocapse des pommes
• l©automne, et d©assurer ainsi une
forte r•duction du potentiel d©infes-
tation des parcelles l©ann•e suivante.

Comment agit-il ?
Les n•matodes entrent par les voies
naturelles de l©insecte ou en traver-
sant sa cuticule, et entra!nent sa
mort dans les 48 heures.

Quand appliquer, et sous quelles
conditions ?
Mi-septembre • fin octobre, applica-
tion dirig•e sur le tronc jusqu©• mi-
hauteur et sur le sol.

IMPERATIF : une temp•rature suffi-
sante (14…C) et une forte humidit•
du tronc et du sol avant, pendant et
apr‚s l©application, assur•e par une
p•riode pluvieuse ou une irrigation
par aspersion.
En particulier, le tronc et le sol doi-
vent rester humides pendant au
moins 8 heures apr‚s l©application.

Quelle efficacit! ?
R•sultat de 2 essais conduits en
Provence en automne 2008 par le
R•seau r•gional en Production
Fruiti‚re Int•gr•e, en conditions
d©application optimales. Larves de
carpocapse positionn•es sur des
b"ches ou b"chettes au niveau du
tronc, en surface du sol et enterr•es
(infestation artificielle).
Appliqu• dans les conditions opti-
males de temp•rature et humidit•,

NEMALYS C assure 80% de mortalit•
des larves • tous niveaux.
Cette •tude sera poursuivie en
automne 2009.
NEMALYS C pr•sente un int•r€t par-
ticulier sur les parcelles tr‚s infes-
t•es, pour r•duire le potentiel d©in-
festation pour l©ann•e suivante et
faciliter ainsi le contr„le du carpo-
capse en v•g•tation ou permettre
l©introduction de la m•thode de
confusion sexuelle.

www.sumiagro.fr
www.beckerunderwood.com

Karine Trouillard
05 46 32 09 68

gab-17@wanadoo.fr

Arboriculture
Nemalys C
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La Bio pour pr•server la qualit• de l'eau potable

Zoom : une ferme bio du Bassin versant du Vivier

J.AUMONIER, D.MOINARD
à Aiffres (79)

En bio depuis 1999

SAU : 55 ha en bio 
Assolement : 50 % Céréales (blé, orge)

50 % Pois / Tournesol
Pas d'irrigation
Type de terres : Groies superficielles caillouteuses

"Ce n'est pas plus difficile
de faire du bio que du
conventionnel !" 

Vous avez pass• votre ferme en
bio en 1999,  Pourquoi ce choix ?
"J©•tais fatigu• des pesticides et de
leurs incidences sur ma sant•. J©ai
pris ma d•cision rapidement, un peu
sur un coup de t!te mais je ne
regrette pas du tout ; je pense que
j©ai gagn• aussi bien ma vie en fai-
sant du bio". 

Avez-vous rencontr• des difficul-
t•s particuli!res lors de votre
conversion ?
"A l©•poque, la bio n©•tait pas aussi
connue et les fili#res pas encore
structur•es. Sur un plan •cono-
mique, $a c©est bien pass•, m!me si

je suis pass• % c&t• des aides CTE ;
sur le plan social, ce fut plus difficile ;
l©avis de mes voisins ne m©a jamais
g!n• mais il a fallu changer compl#-
tement mon carnet d©adresse et
apprendre % travailler avec d©autres
interlocuteurs (nouveaux d•bou-
ch•s, nouveaux fournisseurs) ; $a n©a
pas •t• simple ; on a chang• de
monde * Maintenant, ce serait moins
dur, le contexte a chang•".  

Quel est votre syst!me aujourd©-
hui ?
L©assolement est compos• de 50 +
de c•r•ales (bl•, orge) et de 50 + de
pois et de tournesol. 
Je stocke toutes mes c•r•ales ce qui
m©oblige % les trier et % les nettoyer
mais ce qui me permet de les vend-
re plus ch#res. 
J©ach#te de la mati#re organique
certifi•e bio ; du compost de fientes
de volailles (4-20-12) ou de l©Orga B
% base de farine de plumes (8-12-0)
que j©•pands sur mes c•r•ales (1,8
T/ha). 
Nos terres sont faciles % travailler ; on
peut y aller quand on veut. Sur ce
type de sol, ce n©est pas plus difficile
de faire du bio que du conventionnel.

Votre syst!me a t-il •volu• depuis
votre conversion ? 
Jusqu©% maintenant, mon assole-
ment en bio •tait pratiquement le
m!me qu©en conventionnel ; j©ai seu-
lement arr!t• le colza, difficile % ma3-
triser en bio, augment• la surface en

pois qui apporte de l©azote et utilis•
les jach#res en rotation pour  ma3tri-
ser les adventices. Mais au bout de
10 ans, j©ai de plus en plus de mal %
ma3triser l©enherbement  et les ren-
dements ont chut• ; la herse •trille
ne suffit pas dans nos groies caillou-
teuses. 
Nous avons d•cid• cette ann•e de
biner nos c•r•ales et nous en som-
mes pour l©instant tr#s satisfaits.
Nous avons "bricol•" une bineuse 5
rangs de tournesol (6 m) pour la
transformer en 11 rangs. 
Avant, je passais 4 fois la herse •trille
dans mes c•r•ales pour un r•sultat
parfois d•cevant. 
Avec la combinaison de la bineuse et
de la herse •trille, nous faisons autant
de passages mais le r•sultat est nette-
ment sup•rieur. Le temps de passage
est par contre plus long (1 heure/ha).
Pour gagner du temps, nous pensons
•largir la bineuse % 7 m.

>>

Au Fil du temps¼

1978 : Installation de M. Aumonier 
(GAEC avec son fr#re.  SAU 110 ha)

1994 : S•paration du GAEC, mise
en place d©un poulailler, SAU 55
ha

1998 : Mise en place d©un 2i#me
poulailler

1999 : Conversion AB des 55 ha

2008 : Reprise de la ferme par la
fille de  M.Aumonier et par son
gendre (M.Moinard)

 

 

Grandes cultures en bio
SAU : 55 ha 

3 poulaillers (reproduction),
non bio
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Eau
Nous pensons aussi diversifier notre
assolement  en introduisant de nou-
velles cultures de printemps (came-
line, chanvre) et pourquoi pas de la
luzerne (porte graines); mais tout
d•pend des d•bouch•s propos•s.
Produire en bio nous oblige € sans
cesse chercher de nouvelles solu-
tions aux probl•mes techniques ;
c©est ce qui est passionnant !
Et puis le mat•riel •volue ; on peut
nous proposer maintenant du mat•-
riel de d•sherbage m•canique
beaucoup plus performant qu©aupa-
ravant (ex : bineuse € guidage
cam•ra ¼).

Aujourd©hui, votre fille et votre
gendre reprennent votre exploi-
tation et continuent en bio, pour-
quoi ?
M. Moinard : "Pour l©instant, je trouve
que ce n©est pas plus difficile de faire
du bio et les marges sont int•ressan-
tes. Le contexte a chang•, les fili•res
bio se sont organis•es et le mat•riel
a •volu•. Les techniques utilis•es
par les bio peuvent #tre une alterna-
tive int•ressante. Je vais continuer €
cultiver en bio les terres de mon
beau-p•re et je pense m#me utiliser
certaines de ses techniques sur mon
autre exploitation en conventionnel,
comme le binage de mes colzas par
exemple."

A votre avis, en quoi le passage en
bio de votre ferme peut permettre
de pr!server la ressource en eau
du bassin ?
M. Moinard : "Je ne mets aucun pes-
ticide sur les terres en bio de mon
beau-p•re alors que sur mon autre

exploitation en conventionnel, je
mets par exemple 2 fongicides et 2
d•sherbants sur mon bl•. Pour l©azo-
te, c©est pareil, j©apporte 170 unit•s
d©azote min•ral € min•ralisation
rapide en 3 fois sur mes bl•s en
conventionnel alors que ceux en bio
n©ont que de l©amendement orga-
nique € min•ralisation lente (80 €
120 unit•s d©azote/ha dont 60 %
disponible la premi•re ann•e pour
la culture). 
Tout le monde a conscience mainte-
nant qu©il faut changer les pratiques
pour pr•server l©eau, le faire est plus
difficile ! Je pense que les pratiques
des agriculteurs conventionnels
vont •voluer avec les contraintes
r•glementaires et la pression
sociale."

Elisabeth Bernier
05 49 63 23 92

biosevres@wanadoo.fr
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Rendement en 2008
(variation de rendements depuis la conversion)

Tournesol : 30 Qtx/ha  (18 € 30 Qtx/ha)
Pois          : 33 Qtx/ha  (15 € 35 Qtx/ha)
Bl• tendre : 30 Qtx/ha  (22 € 30 Qtx/ha)
Orge d©hiver : 30 Qtx/ha  (16 € 30 Qtx/ha)

Evoluation du prix de vente
du Bl! depuis la conversion

2000 : 220  /T 
2004 : 160  /T 
2007 : 480  /T (Courtiers)
2008 : 320  /T (CAVAC)
2009 : 300  /T (CAVAC)

Totalité de l'exploitation
située sur le 

Bassin versant du Vivier 
(54,39 ha)
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27 novembre 2009
Forum d•di• € l'avenir de l'agriculture
ªQuelles r•orientations des politiques
agricoles pour produire autonome et
•conomeº de 9h € 17h au lyc•e agricole
de Melle (79). Organis• par Inpact.

27, 28 et 29 novembre 2009
15!me •dition des Gastronomades €
Angoul"me (16). 
Les Gastronomades, un parcours du
champ € l'assiette, un •venement
unique, grand public, d•di• aux chefs et
aux produits. MAB 16 - 05 45 63 00 59

27 au 30 novembre 2009
Euro Gusto, le dernier n• des •v•ne-
ments Slow Food, € Tours (37). Un •v•ne-
ment incontournable pour tous ceux qui
souhaitent prendre soin de leur alimen-
tation et s©int•ressent € l©avenir de l©agri-
culture et des pratiques de productions.

28 novembre 2009
Congr!s : ªL'agriculture bio-dynamique :
redonner du sens € l'agricultureº € Die
dans la Dr#me.

28 au 30 novembre 2009
La 8!me •dition du salon Bio & style de
vie, Respirez la vie, se d•roulera  au Parc
des expositions - Les Ar!nes, de Poitiers
(86). Vienne Agro Bio - 05 49 44 75 53

1er et 2 d!cembre 2009
Journ•es d'Automne de la FNAB €
l'espace Sarrazin € Lyon. Il vous sera pro-
pos• 2 th!mes : le d•veloppement de la
bio et la structuration des fili!res.

2 et 3 d!cembre 2009
Colloque Euroviti, au coeur de l'actualit•
viti-vinicole. Parc des expositions de
Montpellier.

8 et 9 d!cembre 2009
Journ•e technique Fruits et L•gumes
Biologiques € Paris. Organis•e avec
GRAB Avignon, GAB Ile de France et
Chambre d'Agriculture IDF.

17 au 20 f!vrier 2010
BioFach € Nuremberg (Allemagne). Le
march• bio international. Salon et
congr!s.

20 au 22 f!vrier 2010
La 7!me •dition du salon Bio & style de
vie, Respirez la vie, aura lieu € l©Espace
Encan de La Rochelle (17).
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Mars 2010
Journ•e technique Elevage Biologique
dans le Jura. th!me : S•lection animale.

Mettre en place un atelier de
mara"chage bio :
1er d•cembre chez Philippe Bailly €
Angliers (17)
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Evaluer le degr! de durabilit!  de
son exploitation :
Melle (79) - 3 et 17 d•cembre 09
Dur•e : 2 jours
Acc•a+ - Eliane Balland - 05 49 94 49 00

De l'id!e au projet :
s24 novembre 09 : Conna$tre mon territoire
s1er d•cembre 09 : Les coop•ratives
d'activit•s et d'emploi
Public : porteurs de projets 
Lieu : Melle (79)
AFIPaR - Sylvain Piat - 05 49 29 15 96

Les bases techniques du mara"-
chage biologique : 
s30 novembre 2009  : Itin•raires tech-
niques des principaux l•gumes
s11 janvier 2010 : Comparaison de sys-
t!mes de production - 1!re partie
s22 f•vrier 2010 : Comparaison de syst!-
mes de production - 2!me partie
Lieu : Charente
St•phanie Gazeau - 05 45 63 00 59

Approfondissement des tech-
niques de panification fermi#re :
30 novembre, 14,21 et 22 d•cembre 2009.
Dur•e : 5 jours  - Lieu : GAB 17, chez
St•phane Lambert € Chamouillac (17),
chez Michel Perrin € Saulg• (86)
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Ergonomie au travail en boulange
paysanne :
7 d•cembre 2009
Lieu : GAB 17 et chez JF Delaunay € Bignay (17)
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Analyser et comprendre son sol en
mara"chage / R!ussir un bon compost :
18 janvier et 1er f•vrier 2010 .
GAB 17 - 05 46 32 09 68

R!ussir sa conversion bio en !le-
vage caprin lait :
7 janvier 2010, lieu € d•finir (79).
GAB 17 - 05 46 32 09 68

R!ussir sa conversion bio en !le-
vage bovin lait :
18 f•vrier 2010, sur une ferme (79).
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Journ!e avec Hubert Chiron sur
la panification au levain :
1er f•vrier 2010 € Massognes (86).
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Viennoiseries et pr!parations
sp!ciales en boulange paysanne :
15 f•vrier, 8 mars et 12 avril 2010.
Dur•e : 3 jours. Lieu : Chamouillac (17)
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Connaissance des diff!rents cir-
cuits courts de distribution et atten-
tes des consommateurs :
19 et 25 janvier 2010 € Melle (79).
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Hom!opathie v!t!rinaire perfec-
tionnement pratique :
Mars 2010, lieu € d•finir (17).
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Arboriculture bio : la taille et le
surgreffage :
25 f•vrier et 7 mai 2010, dont une jour-
n•e chez Benoit Piron (technicien arbo-
ricole bio) € St Pardoux (79).
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Traction animale l!g#re en AB :
18 mars, 22 avril et 20 mai 2010
Lieu :  l©Asinerie des Baudets du Poitou,
ferme de la Tillauderie € Dampierre sur
Boutonne (17).
Dur•e : 3 jours.
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Formations
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Exploitation
Dans le cadre d'une liquidation judi-

ciaire :
-  A acheter : 1.350 m• de b€timent (ber-
gerie), 82 ares autour du b€timent et
des 2 silos couloir
- A louer : 59,35 ha avec 7 propri•taires
Sur le canton de St Varent entre
Bressuire et Thouars. Les offres doivent
‚tre valid•es par le liquidateur nomm• :
Maƒtre Blanc. Possibilit• de se faire
accompagner par le sortant et par l'as-
sociation Solidarit• paysans.
Contact : M. Raimbault - 06.59.74.86.24
Solidarit• Paysans - 05.49.29.37.15

A vendre commune de Le Fouilloux :
1.95 ha sans b€timent. 
Contact : SAFER 05 46 93 16 90

A vendre sur la commune de St
Cr•pin : 8.6 ha sans b€timent. 
Contact : SAFER 05 46 93 16 90

35 ha de terres disponibles en fer-
mage „ Angeac-Charente (16), d©ici la fin
de l©ann•e 2009. Souhait de mettre les
terres en location aupr…s de quelqu©un
qui cultiverait en agriculture biologique. 
Contact : Christian DUFRONT (Maire
d©Angeac-Charente) - 05 45 97 02 67 ou
06 11 52 43 96 / ch.dufront@free.fr
Emmanuel Riviere (propri•taire) - 05 49
97 02 66.

URGENT recherche pour atelier de
poulets bio au moins 4 ha, ou mieux 14 „
20 ha sur le secteur Charente-Maritime „
promixit• de l'axe La Rochelle / Rochefort.
Mme Martin - 06 68 74 00 75

Terrain de 39 ares „ louer (ancienne
vigne) sur la commune de Pamproux (79)
avec un ancien puit.
Mr Motillon - 05 49 25 05 50

Emploi / Salari•
URGENT : jeune en projet d©installa-

tion maraich…re en Charente Maritime,
recherche salariat, „ temps partiel, chez
un maraicher bio, de d•cembre „ avril
2010. Contact : Hugo Texier au 06 03 23
29 74.

De formation BPREA, avec un projet
pour travailler en jardin d©insertion ou
ferme p•dagogique, je recherche „ tra-
vailler en maraichage biologique pour
approfondir mes connaissances tech-
niques. Libre g•ographiquement et moti-
v•e. Etudie toutes propositions. 
Pour me joindre :
Mlle Lemberton Sandra : 06 64 10 29 41
ou sandra.lemberton@yahoo.fr

Maraƒchage bio sur 2,50 ha (vente
directe en paniers de l•gumes) „ Puy de
Serre (85), recherche un salari• „ temps
partiel „ partir de janvier pour travaux
du sol, conduite de tracteur, entretien
du mat•riel, r•colte, cueillette et travaux
divers. Exp•rience souhait•e. Contacter
Colette MALLET au 02 51 00 46 10.
Mail : le.soleil.levant@wanadoo.fr

Divers
Organise un march• fermier et bio „

FORS (79) le premier week-end d©avril.
Stands gratuits. T•l : 05 49 32 60 33 ou
bonnet.jaig@wanadoo.fr

Entreprise „ Chateaubriand propo-
se des sacs biod•gradables personalis•s
avec des encres „ l©eau, sans d•gage-
ments de compos•s organiques volati-
les (en accord avec les objectifs de
Kyoto). Sacs recyclables papier, sacs bio-
d•gradables „ l©amidon de la pomme de
terre, et sacs oxo-degradables (qui se
d•composent en quelques mois „ l©ac-
tion de la lumi…re). Mais aussi sacs r•uti-
lisables en jute.
Pour plus de renseignements un com-
mercial peut se d•placer pour vous faire
un d•vis car les prix des sacs d•pendent
du mod…le, des couleurs et du nombre.
Contact : 02 40 81 09 25

Pauline DESMAZIERES (86) recher-
che pour compl•ment 250 kg de
pomme de terre (pas de vari•t• pr•cise)
et de la courge. Contact : 06 16 19 51 94

A vendre (petit prix) un trieur „
c•r•ales en •tat ; marque Clerc. 
T•l : 06 65 27 70 10

Cherche melons d©eau (environ 60 kg).
Contact : Odile Fouchet - 05 46 58 63 22

A VENDRE : 10 m3 de BRF „ 35 /m 3
HT et plaquettes de bois d•chiquet•s
pour chauffage „ 90 /t HT. Contacter A.
Bude au 05 46 33 15 85.

Cause retraite, vends un broyeur de
c•r•ales (100 ), cellules „ grains 150 qx
(300 ), transfert VL Westfalia 2x3, corna-
dis vaches et veaux. Express Renault
1000 . Secteur Neuil les Aubiers.
Contact : 05 49 65 65 42 

Elevage Bio en Charente-Maritime,
VEND 5 „ 10 g•nisses inscriptibles de
race Blonde D©Aquitaine, de 15 „ 18
mois au choix, de type MIXTE-ELEVAGE
(souche BAZOOKA - V‚lage tr…s facile
sans aide). 1 150   „ 1 250   -  Carte
Verte + cheptel qualifi• IBR.
Thierry NEUILLER / 06-08-24-41-26

URGENT Vend Foin de trefle violet
2† coupe en balles rondes (10 km de
Ruffec). Petit prix. 
Tel: 06 74 29 39 55 ou 05 45 31 10 72

Vend cuves ferraill•es neuves 1000 L,
95   l©unit•.
Contacter Fr•d•ric Tann•
T•l : 05 45 67 05 59 ou 06 70 77 43 13

Vend foin bio en rouleau 1…re
coupe de prairies multiesp…ces d•pri-
m•es en rouleau. Ga‡l Marchand -
Combrand (79) 05 49 81 63 94
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